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L'INCIDENT 
des caries électorales 

A LILLE 

Le'blu|f'duRévcH 
Il ue faudrait pourtaxa pas çue le jour- 

nal mavonafcfu* *» figure qu'il eu impotf 
«a public par see uire». soueUtres et mac- 
cbettcs, «t par Ma cmUlarita extravagan- 
ts. Le public coulait trvp le monde socia- 
liste pour s» aajsaer pr<w*ira au » MaiT u 
du ii Réveil ». Le» u camarades u sont Ju- 
gea députa d» tangues nnniie «t I* « sesxv 
dala des fraudée électorale» ■ que. dénon- 
ce la vertueux journal A Welinoff, avec 
l'intention d'y méier la municipalité, fera 
long (eu. 

Dana son numéro de mardi matin, le 
« Réveil » échataude une série de support- 
fcone pins tendancieuse» la» ujoss que les 
autres. Fi en a des colonnes où la men- 
songe le dispute à l'ineptie. 

Ne va-t-U pas jusqu'à racontar une vi- 
site collective des adjointe 4 M. Charles 
fssl■»»)!, et jusqu'à affirmer qui) y a eu 
usa assemblée osa marnes adjoint» dans 
le bureau des élection» I 

Basa la tasseau de» élertWv» 1 Comme ej 
Isa adjoints at M. Charles nslasalle 
navajem pas d'antre lie» de réunion à 
rBotei-de-Vlla» 1 Viaimané. on sa as mo- 
<rne yas> ds as» lecteur» avec one parai Ue 
■Hésinvoltura Oe marna le récit 4» la per- 
quisition d'Anbappas n'est qu'un Osau d'er- 
reurs. 

Wf LLTTBE BE M. CH. KLKJUlf 
au   a RCVS1L » 

Aussi assntnes ûl   Charles OelesaU» a 

son» qui lame* dWarnuaé à donna» 
m démission. Pots, M Qauauld. mi» per 
«nioallemant en cause par la a Réveil > a 
tenu 4 déclarer qu'avant consciencieuse- 
ment raarpU sas fonctions d'adjoint chargé 
du servie» de» élections, comme de» dii 
autres services, il n'avait rien à s» repro- 
cher ~"V 

Les conseiller» municipaux ont été una- 
nimes à adopter l'ordre du jour suivant : 

A nos concitoyen» : 
Les conseiller» municipaux de Lille, 

émus des faits délictueux qui ont été révé- 
lé» dimanche et las réprouvant énergHjue- 
ment, affirment leur désir que la lumière 
la plu» complète soit faits à ce sujet par 
! enquête judiciaire. 

Noos avons pu rejoindre, après cette 
réunion, plusieurs conseillers municipaux, 
qui ne nous ont na» oaohé le dédain qu'il» 
éprouvent à l'égard des attaqua» du « Ré- 
veil ». 

— Comment voulez vous, nous dit M. 
Biruvuld, en haussant les énaules, que 
j'aille faire le gendarme dons les services 
qui me sont attribues ? Je donne les or- 
dres à mes chefs de service», qui les exé- 
cutent. Et vovex-wous d'ici que je donn» 
des ordre» Ulege*ix T Ils seraient s» pre- 
miers à a» vmfnmmw d'y ebeir. 

Et si os» ordia» sont trsnagrasaés, »uas- 
je responsable de la faut», rernrnia» ? J» 
suppose qu'à l'abattoir, on laisse entrer 
des animaux tuberculeux, est-ce que l'ad- 
joint délégué à l'abattoir est responsable 1 
j'ai dans me» services, ossui de l'écîaura- 
ge ; est-ce qu'il me faudra auivre Isa aih> 
msun de réverbères pour nnrelexer rtl» 
tant isor serrlo» t Vanta» pert le otssf du 
bureau atas élection» a bien apésiae, at 
vous l'amc répété, dan» quaUes fatvMoVaT» 
sont rsmUel. depuis toujours,  la» casa* 

été ko» d'adresser au « Réveil ■ une nou- 
s*ia* lettre 1 En vosei I» texte i 

Lille. 1» 18 mai MU. 
Monsieur 1» Rédacteur en chef, 

En commentant las motifs de ma démis- 
»ioo. vos» dénatures mon geste, vous écri- 
ves que je sui» complice d'actes centre les- 
quels Js m'indigne, que je devais savoir... 
que je crains la lumière' 

J» donne à ces allégations le démenti le 
plus formei. 

Non seulement je ne crains pas l'enquête, 
mais je la réclame la plus large powlhle 
et 1» plus éclatante possible. 

tt si des Irrégularités ont été commises 
dans les services municipaux, ce que J'i- 
gnore encore. J'engage ma parole d'hon- 
neur que j y sui» totalement étranger. 

Si cette parole ne suffit pas, vous pouvez 
continuer à me jeter de la boue, elle ne 
re atteindra pas. 

Veuillet agréer. Monsieur le Rédacteur 
en chef, l'assurance de mes sentiments 

'distingues. 
Cft   DUISALLE. 

P. à. — Permsttez-mol d'ajouter que les 
' réïiu au» vous faites de ce qui e'est passé 
lundi; A Jj» Mairie, avec me» collègue,, 
•ont cotnpleteuisnt inexacts de U première 
» la uemièra ligne. 

Noue eiprinuon* trsnctirrlsnt et respec- 
tueusement notre éuncemcAt i M le 
Haire de cette seronrie lettre au Journal 

!qui s» plaît à îmsultcr et qui n» se pri- 
vera pas d'en dénaturer le sens. Et JfL 
Chasses OelesaU» de nous répondes : 

' — Vos» n» nouvel croire à quel point je 
•me sens àraaase de ces allégation» rnenson- 
:|ère» I 

•" Mai», M. le Maire, tout 1» monde sait 
léro» 1» a Réveil s poursuit effrontément un 
(eut politique, et personne ne croit rien de 
'«• qu'il avance. Vous «tes, tout de même, 
. bien au-dessus des soupçons du s Réveil a, 
f — Je sais bien, continue M. Le Maire, 
'que vous ne me soupçonnez pas, vous me 
c<»m« User I Mal» 1» public ? 

— Eh I le public ne vous a-t-il pas vu à 
l'ouvre députa doue» ans 1 N'ev-t-il pas vu 
avec quel souci de justice et de loyauté 
voue avez géré les affaires municipales. 
Si vous supposer que semblable affaire 
puisse encore vou» atteindre ? Y «jurait-il 
demain des élections que pas un d» eaux 
qui ont voté pour vous a» vous r»Ur»mit 
a» voix. 

— En tout cas, conclut M. Charles Dele- 
aaue, on saura, une fois ds plus, jusqu'à 
quel point Je sui» chatouilleux sur les 
moindre» questions d» droiture et d'hon- 
nêteté. 

— Personne, même parmi vos adversai- 
res, ne doute de votes loyauté, M. le Maire. 

le • Réveil » le sait trop bien. 

Réunion officieuse 
du Conseil municipal 

Les conseillers  municipaux   avaient   été 
convoqués   officieusement   hier   matin,    à 
onze heures.   Tous étaient   présenta,  sauf 

I M.  Baudon, absent de Lille, et M    Bui- 
j »tn». empêché par un deuil de famille. 

j }     M  le Mais» » exposé 4 tes ami» les rai- 

Unt»  enquért» ! 
Un» enquête •'impose. Nos 

pare» que la éernisiiienl le» estoyen» Del» 
ry et Glusisuièl», dan» une lettre rrotee- 
ou» au Piliinpeui' d» ta WéiwliUsftst, et at 
a Réveil >. dan» une affiche qui! intitule 
u Aux «otsur» » pour rosier le publie ; 
mais parce eue M. Charles Deiesaile et 1» 
Conseil municipal U réclament, parce que 
nos confrère» et noue-rnéenes la récismona. 

Os a vu la lettre d» al chartsa Delesalle 
et la déUtasration prise par le Conseil » 
oieipsal Voici mmitim» s'exprime a L'Echo 
du .Nord e ; 

Et maintenant, une enquête sévère s'im- 
pose. Elle doit êtes complète. U faut quelle 
se fasse dans tons les bureaux ds vote, 
sur toutes les listes d'électeurs et, au 
besoin, dans toute» les mairies des com- 
munes en cause. Et que ce soit à Lille. & 
La Madeleine, à Hellenunes ou à Mon», 
qu'on découvre des fraudes, il faut que ces 
fraudes soient également réprimées. 

On pourrait même saisir l'occasion de 
vérifier, par de minutieux pointages, si 
dans certains» circonscription."!, des élec- 
teurs ne sont pas inscrits dans plusieurs 
'•OTununes, ce qui fausserait encore plu» 
le scrutin que le vote par procuration. 

Et M la Dépêche u : 

S'il y a des irrégularités, non pas à la 
mairie, mai» dans les élections à Lille, nous 
oetnanden» qu'eues soient recherchées, 
sans sUsUncUen de paxti. On arrivera oer- 
tain»tnssrt » des «sistalsllons édifiantes et 
que nous ne redoutons pas ; on pourra 
faire ainsi dés comparaisons profitables.. . 

Oui. 11 faut un» enquête Judiciaire sur 
lé» faits délictueux, mai» sur tous le» fait» 
délictueux. 

i Nous espérons lue tous la Journaux d» 
I Lille se rallieront à cette manière de voir 
! et réclameront la lumière pleine et entière 
et dan» tous les ceins, même et surtout 

I dans certains cabarets ou il n'y a pas deux 
| chambres à louer et où l'on trouve dix, 
. quinte, vingt et jusqu'à trente électeur» 
, électeralement domiciliés, ce oui devrait 
i attirer l'attention au moins de la commis- 

sien d'hygiène et du service des garnis. 
Ah 1 messieurs, vous voulez une en- 

quête : nous aussi, et nous allons probable- 
ment nous assurer si on la fart, et si on la 
fait sérieusement. Mais vous verrez que 
cette belle ardeur va s'éclipser rapidement 

Nous nous rangeons à ces conclusions, 
—na rien ajouter de plus, pour le moment. 

1 l l' - ' T- 

A L'INSTRUCTION 
M. Oobert, juge daisLruct.«j., <a entendu 

miatii aprefruu<li W Krèro ds» Ecoles enré- 
tieckoe.», ArUtur Oeillet, et le tailleur d'ha- 
bits Dertœdt Ton» deux étalent assistée 
de leur de/en-teux. M» Psmnetitier flls. 

Le Frère Oeilet déclara qu'il était élec- 
teur à Aûuappes, niais bubitait momenta- 
néauect à Bruxelles. Il vint a Lille samedi 
noir. 

Data* lu matuiee du dUua<»cbe, il .-*• trou- 
vait à Ajuiappefi. dans le cabinet d« tra- 
vail du frère C>rille, lorsqu'il aperçut sur 
une table quelques cartes uéieL-'ietir»- 
Oétaient des cartes que d'arUtres Frères 
avutecit laissées la a-fuèn être venus voter 
le lit» avril. 

Feosant qu'il pourrait reuewntrcr en 
vdie les titulaire» de oes cartes, il les prit 
el »e dirigea vers la flore. N'ayant pu 
joindre oeux qu'il pensait devoir rencon- 
trer, U se décida alors 4 aller votex pour 
eux 

Répondant a une question du Juge, le 
Frère GeJlet déclara que les deux cartes 
que l'un trouva sur lui apparteriaient bien 
a deux Frères, les Frères Fructile et Fr><- 
mence, qui avaient la droit de voter. Ce« 
deux éleoteur» éttdtwt. venus voter a Ulic 

le 20 avril et ils devaient revenu- le 10 mai. 
Le Frère Uallei pensait bien Le» rencontrer 
à La gare è> leur issoonn du train de 
Bruxeûes. 

II ajouta auesi qu'il avait refusé de ti- 
gaOer le procès-verbal du preuuer Intarro- 
gatokre que lui avait fait subir dimanche 
ie comrrii'.saire de police, parce que ce pro- 
cès-verbal lui prêtait des propos qu'il 
n'avait pas tenus 

Le tailleur d'hanits Decloedt, entendu 
à son tour par ie magistrat, raconta que 
sou meiiar 1 obligeait a de .requents dépia- 
cesuntâ. Les bilieu de chemin de ter qu'il 
avait en poche étaient de» coupons de re- 
tour qu'il n'avait pas eu à utiliser. 

Se trouvant à Ajuiappes le 10 mai, il vit, 
lui aussi, des caries d'électeurs sur ie bu- 
reau du Frère Cyrille qui, a ce moment, 
était ansent. Toutes ces cartes avaient été 
utilisées par les Frères qui étaienl venus 
voter le 2ti  avril. 

Ne voyant pas revenir ces électeurs, le 
tailleur, qui n'est nullement un Frère, 
comme rajftrtnait le « Réveil », décida d'al- 
ler à tour rencontre «t se munit de sept car- 
tes. Il est 4 noter que toute» les cartes qui 
furent trouvées en s* pesasse ton, ainsi 
d'siUeure que celles saisies sur ses co-déte- 
•Thue, n'ont été utilisées qu'une seule fois, et 
on par leurs titulaires eux-mkmm le Su 
avril. Elles n'ont été écornées qu'un* seule 
fois, n'ont pas été présentées aux urnes le 
10 mai et n'ont pu, par suite, fausser le 
scrutin. 

M. Gobert, qui observe dans toute cette 
affaire une sévère discrétion, ne nous a ce- 
pendant pas caché hier que la perquisKion 
toite 4 Annappas n'avait guère été fruc- 
tueuse 11 aezôsle bien que les démarchée 
faites dimanche l'ont été par des isolés 
qui, d ailleurs, ont avoué spontnjiérnent 
leur faute et ont eu le bon sens de ne pus 
opposer aux - questions des magistrats de 
vaines dénégations. 

i  ■   »v»>%v% ■■ 

La Plainte Delory-Gliaqiiiére 
C'est M- Gobert qui est chargé de toute» 

le» enquêtes qui concernent les incidents 
électoraux. Ces enquêtes ou instructions 
visent les faits reprochés au frère Gallet, 
au tailleur Decloedt. aux ouvriers typogra- 
phes Kain  et Villûin. 

yuant a ta plainte déposée par MM. De- 
lory et Ghesquière contre M. le Maire. 4e 
Lille, oh n'en a qu'une vague connaisssjue 
au parquet ; aucun juge ne s'en est en- 
core occupé. 

On comprend que le parquet de Lille ne 
peut pas su l'occurence agir avec autant 
de précipitation que MM. Delory et Ghei- 
quière. Ces Messieurs sont pressés, très 
pressés ; il leur est permis de manquer de 
circonspection ; les magistrats, eux, n'ont 
pas 4 épouser lee rancunes poutlques des 
socialistes, ils sauront en cette afïAire gar- 
der le tact et observer la délicatesse qui 
conviennent. 

'i %ei^^*.        ■*   ■>!  - 

Comment 
le " Ré BT enquête 

11 invant» df>*> interviewe et 
••rt a* t#t« d* turc aux 

mystificateur» 
En fait de a fil ssécial » le a Réveil • 

n'a iaveoté que le fil... t couper le beurre. 
«enseignons 1» public sur 1s manière, 
vraisoeut curieuas, dont les petits trere».'. 
de la Loe» a Fidélité » criassent 1» ueusell» 
et (abrMuent l'iatormaiUm 

L'un des électeurs Inculpes, le tailleur 
de Uuedt, avait sur lui, on le sait, la 
carte d'un aieui'   Handoucbc. 

L» « Réveil » veut que de Clœdt ait 
; volé > cette carte. A oui ? le .. Réveil « 
lé dit : i un ouvrier de M. Georges Nuez, 
imprimeur rue  d'Esquermes. 

La feuille judro-maçonnique écrit en 
toutes lettres : " M. Nuez a chez lui un 
ouvrier du* nom de Haudouche et ce der- 
nier loge chez son patron... » 

Or M. Nuez. que nous avons vu nous au- 
tres, proteste avec indignation contré cette 
Inexactitude et nous prie de démentir tor- 
raeileinent le a Réveil ». 

a Jamais, nous dit-il. Je n'ai eu chez moi 
un ouvrier du nom d'HazxIoucbe. De plus, 
aucun de mes ouvriers ne loge chez moi. » 

Que devient, dans ces conditions, ia 
carte a volé» » I1 a.   

*)aais panons à une autre carte, qui était 
au nom d'un sieur Délai». 

Le a Réveil » prétend qu'il a recherché 
lé domicile de ce Delaire et qu'a l'a trouvé, 
au 8 de la rué Basse'à Lille. 

Seulement Delaire habitait-il encore a 
cette adresse ? .. C'est ce que nous avons 
demandé au tenancier de l'établissement, », 
explique le u Réveil u. 

Eh bien 1 le « tenancier u et sa femme 
MU» ont déclaré qu'il» n'avaient donné 
aucun» intervie'». Alors ?.. 

Voici plu» tort Le a Réveil » avait mi» 
le nez sûr la piste d'un trelsièxa» électeur, 
Pierre Bru Et il a découvert son demicils, 
a au 301 d* la rue National» »...       , 

Ecoutez Sberlook Hotoès aécrire 1» 
„ vaste Immeuble ». reprosanre en détail 
Ja conversation qu'il a eue avec .. W do- 
mestique a, exposer enfin que « Pierr» Bru. 
se trouve octusllement en Belgique ou il 
voyage ». rt 

Ma paroi» I On croirait qu'on y est. Oui ; 
mai» les numéros impairs de la ru» Na- 
tionale ne vont pas plus loin que »»■ «t 
du fameux numéro 301 — Inexistant — " 
n'y a ni .. vaste immeuble n, ni « Bru », 
ni a domestique a. '    -■_ ■ - , 

A part caTIes lecteurs du « RéveJl a sont 
bien renseignés... 
UNE « FRUCTUCUtC PKR>UlelTI»M s 11 

A AMNAPPM 
Les Frère» de» Ecoles chrétiennes ont a, 

Annappes une Maison de retraite où le 
Parquet de Lille, représenté par M. Ueber'. 
Juge u'iustructtun ; Flahaut, greffier ; Mo- 
uler substitut ; .Walter. commissaire divi- 
sionnaire, a tait lundi une visite discrète, 
cuurtQi'p. «, il faut bleu le dire, abselu- 
utent ^ uu»e. 

Les recherches de een Messieurs furent 
facilitées pur le iTère fruuience, directeur, 
et par le Frère Cyrille Ce qui n'empêche 
pas le a Réveil » d'écrii-e .sans sourciller : 

a Par un hasard malencontreux, ce Frère 
était absent. Cest grand dommage... Bref, 
un se passa du soi-disant secrétaire pour 
perquisitionner dan» son cabinet de tra- 
vail a. 

— Or, poursuit le u Réveil », dans le bu- 
reau du Frère Cyrille, un découvrit >< des 
enveloppes d'un format et d'une couleur 
bftéctale (sic) ressemblant assez aux enve- 
.uppes oflidelles destinées aux électeurs ». 

D'abord ces enveloppes n'ont pas été trou- 
vées dans le bureau du Frère Cyrille. 

puis eues août de couleur bleu-péle, leur 
furoiat est tout peUt, leur papier est extrê- 
mement mince ; enfin elles sont geanmée». 
Il fa'U taule l'unaginjUiun intéressée du 
u Réveil » pour les comparer aux envelop- 
pes officielles de la Préfecture. 

Le " Réveil » cependant triomphe. La 
perquisition est a fructueuse » écrit il, car 
eue établit • que c'est le Frère Cyrille qui 
• lrrigea le complot, attendu que l'on a re- 
trouvé dan» son bureaui, de» enveloppe» 
spéciales u. 

On ns se moque na» du peupla 4 ce 
POint-lA I 

Gazette du Nord 
On annonça la mort I 

wa A HAUBOURDIN, de saur Aimé» d» 
Mentlert, religieuse de» Filles de la Sa- 
gesse, rappelée a Dieu, le 11 mal, dans la 
quarante-neuvième année de son âge, et la 
vingt-septième de sa profession religieuse, 
munie des sacrements. 

Les funérailles auront lieu aujourd'hui 
mercredi A dix heures un quart, en l'é- 
glise d'Haubourdan. 

«w A LILLE, de M. Charlai Vanuiatn, 
ancien uiarguillier de la paroisse St-Mi- 
cbal de Lille, ancien président de l'Œuvre 
de la âte-Famille, membre de la Confé- 
rence de bt-Vincent d« Paul, etc., qui vient 
de Sandre son Ame à Dieu, après une lon- 
gée et belle existence de quatre-vingt deux 
année», toutes plaines de dévouement 4 la 
eau»» catholique »t au service des pau- 
vres 

L» défunt est 1» frère du vénérable Frère 
Euertus, ancien directeur des Ecoles chré- 
tienne* à St-Omer (qui compte plus de 87 
ans), et de la Sœur Ste-Hildegonde, des 
Pillas de |-Enfant-Jé3us. Il est également 
l'oncle maternel da M. l'abbé Decock, di- 
recteur du Bulletin diocésain. 

«•» A WASJBREOHIES, de Dams stert» 
Flamant, épouse d» M. François Coltelaer. 
conseiller municipal et paroissial, décédée 
1» t mai, dan» sa **• année, munie des sa- 
crements. 

La défunte faisait partie de la Confé- 
rence des Dames de St-Vlncent de Paul et 
du diverse» confrérie* de la paroisse 
Elle s'est éteinte doucement après une lon- 
gue maladie, chrétiennement supportée 
Dieu recevra favorablement cette grande 
chrétienne, qui se dépensa sans compter 
pour l'éducation d'une nombreuse famille. 

«v» A •ROé.lM, de m. Loué» Leduc, 
membre du conseil et des œuvres parois- 
siales, décédé le 11 mai, «xvuni des sacre- 
ments, dan» sa ae> année. 

Le» funérailles auront lieu Jeudi à dix 
heures et demie, en l'église d'Orohies. 

vw A HERZ*Ei.E, de Mas» v»UM 
li—g LegUr, née Marie-Thérèse Maer 
ten, décédëe dans sa 74 année. Les funé- 
railles curont lieu Jeudi, a 10 heures et 
dsnùe. 

u> Mardi, à onze heures, ont eu.lieu, 
à- BEREEJC, les funérailles de M. éeeA- 
■ ssllili BU»I*»»II, conseiller municipal, 
membre du Comice agricole de Lille. 

L» deuil était conduit par les fils du dé- 
funt, accompagnés de M. le chanoine Del- 
saux et du Cher Frère Directeur des Ma 
rlstes de Peruvelz. 

Lee coins du poêle étaient tenu* par M. 
Le Vaillant, maire de Bersée. MM. lean- 
Louis Duehlie, Paul Carlier et Henri Wat- 
teliar. 

On remarquait dan» le cortège les en- 
fants de l'émue libre, lee membre» de la 
Société de secourt mutuel» a La Frater- 
nell» a la compagnie des sapeurs-pom- 
pWr», des thembres du Comice agricole. 
etc... L'n» assistance très nombreuse et très 
recueillie avait tenu d'ailleurs à donner A 
cet tw*"^ de bien un «upréma témoignage 
d'aflettueuse «tin» 

Avant loffrande, M. le curé racomnian. 
da en quâidùe» mot* aux prière» des fidèles 
celui qui fut pour s»» concitoyens un mo- 
dele de uravailleur, de pér» d» famille et 
de chrétien. 

LE SUCRE BÉGHIN 
8E MCCXMEMAIT A SA   SLAHCMEUR,  A  SA 

»»  
FONTS frtcujutue 

wa Les funérailles d» M. - 
Charte» Otnttxr», fondé de pouvoirs de la 
banque Verley-Decroix et Ci», ancien pré- 
sldszst fondateur de la Conférence de St- 
Vtseeht de Paul Je I. timharseet, ancien 
conseiller municipal de Lambersart, titu- 
laire des médaille» de 1870-71 et du tra- 
vail, ont eu lieu è 9 heures trois q«»rts. 
en l'église d'HAUBOUBtrlH, su milieu 
d'un» affluent» considérable de plus oe 
huit cent» personnes   venues    de   toutes 
6arts donner à l'homme dé bien qu était 

L Delattre, un nouveau et dernier témoi- 
gnage de leur profonde estime et de leur 
afiecWuse sympathie en même temps 
qu'un pieux hommage de vénération a ce- 
lui dont toute la vie fut dominée par ces 
trois erandes vertus ; a Droiture, Simpli. 
cité, Dévouement >. 

11 serait diffleUe d'énumèrer toute» les 
qualités qui firent d» lui le modèle des 
bons citoyens, des chrétiens convaincus. 

Les services rendus à Lambersart. où a 
habita trente années avant de se fixer a 
Haubourdln. les bienfaits de tous genre» 
qu'il répandait »i simplement autour de 
lui, sen dévouement a toutes les œuvres, 
l'avait désigné a l'attention de M. Phili- 
bert Vrau pour fonder la Conférence de 
St-Vincent ie Paul de Lambersart dont 11 
fut pendant 12 ans le président actif, zélé, 
et dont toute l'ambition était de faire le 
bien pour le bien, n'aimant pas qu'on en 

nSuiant dix année», ses ami» l'envoyèrent 
également eu sein de leur assemblée eom- 

"Inti» »n 18(9 A la banque Jules Decreix, 
devenue «»pai» la «*» lmpertante maison 
VerteyTXnîui et CI», U répondtut, l'an, 
néa^vante n l'»W«l °e » Pa"?« en 

stnrW^Tsïus le» o^r.» du général Fai- 
dherbe pour accomplir avec lui toutes le» 
.fèraUonTdeïann?. du NordIl*b.mt 
à^onVNeyeUes (23 décembre 1870). a Ba- 
psume (Sjanvier 1871), è Saint-Quentin 
(19 lanvler 1871), et quand la paix fut si- 
gnée on le vit reprendre simplement (son 
devoir de patriote accompli) sa place a la 
banane Verlev Decroix où, pendant *5 ans, 
la «nflance et l'estime de ses patrons lui 
confièrent Tùn des services le» plus impor- 
tant de cette maison qui dép ore aujour- 
d'hui la perte d'un de ses plus dévoués 
collaborateurs. Voici du reste le très beau 
discours prononcé sur s» tombe par M. 
Pierre DecrsU : 

Messieurs, 
AU seuil de la tombe qui va ss fermer sur 

undéTBO» collaborateur» les plus anciens et 
ï uas jJroués J'apporte le cordial adieu de 
ï Jeranï» et Ai personnel de la Banque du 

NoA et du Pas-de-Calais. 
Constant Delattre était entré dans nos bu- 

reaux il 'a tin de 1*6» ; la ponctualité et I yo- 
urte Je son travail, ss probité parfaite, 
ivxceuante cc*viid*ru.uc»i dont U Jouissait au 
i.hor» lui allttérent. dans l'un des plus lm- 
SorïSts service» de la Maison l» mission de 
Jonfiauc*. toulours plus développée avec les 
année" qu'il a remplie iusqu'i sa dernière 

k'a'deux repris»», après des menaces du mal 
„ui devait Te larraiser. 11 séiait remis a la 
?î. lie n'èooulaot que son ardeur, malgré no» 
^nseïu d» prudsnee : M y a trou lours. 
constant Delattre était frappé a un poste, 
PTI ulsln traveil. au mUieu des employés 
au'il avait l» plupart formés et dont deux re- 
rueulirent «on dernier «oupir. 

OoaranteMjuatre années révolues de ser- 
vices loyaux et dévoués, services qui lui 
avalent inertie après trente ans le ruban tri* 
colore qu'il portait allègrement, ne furent in. 
terrompues que pour remplir un autre devoir, 
oeiui qui lui valut la mèdsdle de lfi?o. 

1) avait eu la laie d'initier a sa minutieuse 

BsvaBBica pou* AUTO* 

MOTEURINE 

besogne ses deux fils et son gendre qui ont 
pria, sous s» direction, de» notion» qui furent 
une base solide pour leur avenir Qu'Us 
soient Ici, avec se» autre» enfsnu et avec la 
compagne respectée de se» dernières années, 
assurés de 1» sympathie reconnaissante et 
des vifs regrets de ceulC qui i'ont connu et 
apprécié. Ils trouveront dans su te: religieuse 
et sa fin exemplaire un réconfort a leur pro- 
fond chagrin. 

Adieu, mon baave Constant ! » 
Remarqué dans la nombreuse assistan- 

ce : M. le chanoine Delsaux ; M. Cousin, 
supérieur du Collège Jeaiuie-d'Arc ; M. 
l'abbé Lestienne, directeur de la Maison 
ds Retraite» de Mouvaux ; M. l'abbé Be- 
thléem, directeur de a Romane-Revue » ; 
MM. Tein» et Lssage, curés de Lamber- 
sart ; M. l'abbé Peullet, des Œuvre» eu- 
charistiques ; M. l'abbé DartoU, économe 
du Collège Jeanne-d'Arc et un grand nom- 
bre d'ecclésiastiques. 

M. Vendez», député du Nord ; M. Au- 
guste Bonté, conseiller général, maire de 
Lambersart ; M. Pierre Scalbert-Vanda- 
me, conseiller d*arror»disseinenit ; M. Louis 
Nicolle, maire de Comme : MM. Deflve» et 
Delecaux, adjointe au maire de Lamber- 
sart ; MM P. Nuytten, Marait, Pœicani. 
Féneert ainsi que les conseillers munici- 
paux de cette commune : MM. Verlev-Bi- 
go, P. Deoroix, Robert Decroix, banquiers . 
MM. Célestin Cordonnier, Edmond Ory : 
M. Marchand, chef du sefvloe oommercisi 
de» Mines do Béthune ; MM Paul Cousin, 
Huilier et Martinet, Ingénieurs ; M. Ber 
naril, ingénieur au Gaz de Wazemrnes ; 
M. P. Lefebvre. avocat ; M. Ducoin-Pots- 
sonnier, docteur an droit ; MM. J. Danel, 
rielonel, notaires ; MM. Ausruals Pouilier, 
G. Desombre. Maurice Crénv Didier, de la 
• Revue Noire » ; MM. A. Bnrnotln. R. Le 
coca, représentant de» Milles de Liévui ; 
M. le baron Forstall ; un» forte délégation 
du Comité catholique d» Lambersart «t 
de l'Union républicaine Indépendant» de 
Lambersart, etc., etc. 

Nous recommandons aux. prière» 1 âme 
des défunts et offrons u leurs familles nos 
chrétiennes   condoléances. 

Jésus. Marie. Joseph 17 as» m ? uuaraat ). 
^a\ Q a»a 

vw Samedi, a été célébré, en l'église St- 
André, à LILLE, le double mariage de 
■Mis» OssVMI» et »**vt*-L»u»>» Ltelsjsl, 
filles de Mme Leplant-Bonenfont et nièces 
de M. le docteur Bonenfont, maire de Lin- 
selles avec MM. Eugène et Pssrr» Beeeeia, 
fils d» M. et Mme Bonpain-Deiche, de Pa- 
ris. 

Une assistance nombreuse avait tenu à 
exprimer par sa présence, sa sympathie 
aux Jeunes époux et A Issir* famille» 

Avant la mess» célébrée par M. l'abbé 
Rivière, ami ds» destr. tamiile», M. 1» 
chanoine PouLVet, dajtsn de St-Ssuveur, 
coo»tn des mariées, neuf W consentement 
des épssxx et leur adressa un» délicat» allo- 
cution. 

Les témoin» de Mlle Gabriel!* Leplant 
étalant M. I* docteur Bonenfam son oncle, 
et M. Gamaies, amis de la famille Leplant; 
pour M. Eugène Bonpain, M. Robert Dei- 
cke, son onde, et M. Ernest Scaiabre, son 
cousin. .    . 

Ceux de Mlle Marie-Louis» Leplant 
étaient M. le docteur Blasart, son tuteur, 
et M. André Leplant, son (rére ; pour M. 
Pierre Bonpain, Mme Robert Deicke. sa 
tant», et M. Achille Baron, son parrain 

Pendant la mes»», sous l'habile direction 
de M Dupries, des artistes d» talent se 
sont fait entendre dans divers morceaux 
de chant, violon et violonceûe. 

<u Mardi, a midi, a été célébré, en l'é- 
glise St-Jacquee, a DOUAI, le mariage de 
M VMor Oeamarinsiu, cultivateur A 
Bouvines, avec Mrl» Oermalo» Mutin, flllo 
d» M. Louis Hutin, propriétaire, faubourg 
d'Esquerchin, à Douai. 

Pendant la cérémonie, des artistes de 
talent se sont fait entendre. 

M. Edouard Delesalle, baryton, a chante 
a Notre Père .. de Yung, et la Bénédiction 
Nuptiale, de Deûvea. 

M Micba, organiste, a exécuté la Grand» 
Marche d'Hamïet, d'Ambroise Thomas. 

M. Georges Prouvez, clarUiette-»olo, a 
interprété T' a Elégie » en fa mineur, de 
Massenet, et l'Andante en ré mineur de 
Verney- 

«va Le 18 mai, A onze heures, sera célé- 
bré en l'église d'AHTOIHO (Belgique), le 
mariage de «II» «**»»»• AA»*h», petfe-nlle 
de M. Porphvze Lampe et fille de M et 
Mme J. Agaihe-Lanrpe, avec M. Amédés 

psle, M. Julien Labaletle. employé intéri- 
maire en résidence à Aulnoye.* 

Visiteur de trains aux usines. M. Auguste 
PLnochet.  visiteur de trains a Feumte» 

Visiteur de trains è Feicnies M. Loua» 
Thierry, visiteur-graisseur d Jéumont. 

Visiteur-gralsseur a ieumont M. Geoçgès 
Tague,  visluiur-uettoyeur à Peigniez • 

WVO-WV 

PQIR L UlELHrRATlON 
DU LOGEMENT OUVRIER 

UNE, JOURNEE sVsrTUOssf 
RUE toi  LA JUtTIOfi 

Nous rappelons qu'une Journée d'étude» 
sera consaciAe dimanche prochain, 17 mai, 
4 l'importante question du logement ou- 
vrier. 

Elle aura lieu au siège des oeuvre» CAS- 
vnères, 23, rue de la Justice. 

En voici l'horaire ; 

1« A 8 h. i/!. Messe. Allocution p*r M. l'ab- 
bé Lestienne 

2 A 9 h 1,2 , Résultat» d'une enquête sur 
le Lugement ouvrier è une et daus la ban- 
lieue ., par M. lobbé Tibefgalen, proteueur 
d.apulogetique aux Faculté» Catholiques d» 
Lille Rapport suivi de dUcnMlorr. avec 1* 
concours assuré de MM. les docteurs Dela*- 
«u».  D'Hour.  l.emlère 

ComœunicsUon de M. le docteur Ducamp, 
directeur du Bureau municipal d'hygiène 00 
Lille, sur la tuberculose dans ses rapports 
avec le logement. 

3» A 12 ti. 1/2. Banquet populaire 4 2 fr. 
«' AU 1.2. CommunicaittsaA : l° Sur le 

prix de revient et k revenu des logemente 
ouvriers, par H Uaston Sorun. avocat S». 
S»r l'Œuvre de» loyers è LUI*, par M An. 
dré Carpentier, avocat. > Sur IL pulsation 
de la lot du 13 juillet 1913, par -et lShbé Les- 
tienne. i Sur les Résultat».obtenus par u loi 
fUbot. a Lille tt aux environ», par M. Fer- 
uand Dewavrin, président de l'œuvre de» 
Jardins - Ouvriers  de  Tourcoing 

Basée sur une documentatioti abondante 
et Ulule fraîche sur l'état des loeezneots 
ouvriers dan» Lille, éclairée par rexpéri- 
mentation faite sur place des lois récem- 
ment pruniubjuées en favetr de l'habita- 
tion ouvrière, cette journée d'études pro- 
mat d'être pleine d'enAeigeetnent» et ce 
qui vaut mieux, de iiiiillt. 

Le lainnW ««SIIIIXI i et 1 
qui raccompagneront sagont le 
d'échanges de vues ares précieux entre tou» 
les congreiiiwtiai également animée du dé- 
sir d'anvauotier, d'embellir le foyer du tra- 
vailleur Aussi l»sl«s» 1 nu vlvamom peur 
•ue aruteue ds» »dfc»r«nli «eeltleM btea 
1 srsssdr» part, et envoie avant samedi seau 
adhésion k M. l'abbé lestienne 

La samiesulii *»» ds*»»» A cette Jour- 
née d'étude est parlÉrailièrarnent *ovb»j 
tée. Car le» qutssadn» qui en font l'objet 
rentrent dans le cercle de leur nitiBlI»»»»» 
et d» lenr» cheritabls» pzéeeoupations        i 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Lï   PROOtt 

■Et  TIMBUM   OU  CAUSaillt 
Sur appel imuiQ. du iCDiXiiMèiv puLJjc, 

W 21 felbrieacas ou ouirritsTS toseur» *JUJ, 
•ai Doy*KDi>r* OjertAssr. hssss* vounus*4gS 
«tenant le IrtWMiAi <mrr*tU(.um1\ du Cam- 
brai, pour vois dtt iiis «t otXjt»plrpt* par r«- 
œt, ont oompjj-u devani U Cha-mbre dés) 
appels  coTTectxxitmh 

On se rappeUéS qu'il fut prct*m*0è 10 %c- 
q\iM*tu*m\s et, 12 trxtntsunnfitiôiis à des pe.- 
nos de prison avec sursis aase^ Ug%i«B>» 
avec amende ou d«mma»gei*-uitér*ts. 

Après débuts, raflaâsna a été miss, «a dé-i 
Jifcére. 

vw Nous apprenons lse fiançailles de 
Mils Omvlèvs B^fcTuyrie. mie de M. 
Achille Dcbruynf, rérant du « NouYeUiflie » 
et de la tt Dépêche», avec M. Aaéré Meue- 
■utt. Ûi» de f*o M.  Alphonse Mouetiuet, 

0*9 Touqusrt, 

LIOUE   PATRIOTIQUE 
DES  PRANQAISEt 

Nous serons reconnaissantes non seule- 
ment aux HBTUCUS*», mais encore ù toutes 
les personnes qui voudront bien, le diman- 
che 24 mal, mettre le drapeau français en 
l'honneur de Jeanne d'Arc. i Communiqué, 

FtfttRATItM   NATIONALE   BEE   EOUE» 
OFFICIERS OES ARMEE* DETERRE 
ET DE MER 

L'essaemhlée générale des membres de 
la FédératwJn iia.tiotmle des soue-ofAciers 
des armées de terr© et de mer, actU^e, ré- 
serve et lerriboriaie, est tixée au dimanche 
17 nsai. Les sociétaires doivent envoyer 
leurs votes au président de la section à la- 
quelle liés app*îartieiiitent. Pour tous ng.'- 
seigiseii.ei.tâ et udhésioiiii, écrire au, siège 
eocial, rue du Faubôuxg-Sainlrar^QM. 148, 
4 Paris, ou s'adresser pour la région à M. 
Velobuflel, préeident de la 03* section, rue 
d'Anvers, 30, à Litte, et - M. Hénault, pré- * 
aident de la 3^ section, à Hautmonl. 

DOUANES 

Le u Journal officiel • publie, mardi ma- 
tin, un décret du mrnJetre des hiiances, 
créant un emploi des douâmes à la rési- 
dence de Oousolre pour assurer ia surveil- 
léintce des opéTatlOfLs relatives aux expédi- 
tions de uuitériaux effectués par la So- 
ciété anonyme des carrières quarzitiques 
de Bo^ieig^'ies-lez-Cousolre. 

CHEMIN  DE  FER   BU  MORD 
M. Soufflet, nomme d'équité de première 

classe a Sous-le-Bois. est nommé homme d'é- 
qulpe de première classe a Rec*ruiifrn»es. 

M Postier. îiomine d'écuipe de preaTiière 
classe a a^'cquiAn.Atb. est nommé honune d'é- 
quipe  de   DrtmK-re   clamée   a   Sous-le-Bois. 

M. QiiiteLun. homme d'équtpe dit première 
clause, même icare. 

M. l»fau«ioux. homme dVquipe de première 
classe a Ieumont, est numu*e chef d'étiuipe, 
même résidei»ce. 

UiteriaUeiAii» dans la 11*  inapactioa  pTefMi- 

Federationde» Archer» 

LE CHALLENGE   DE 1EI4 A  CALAIS     j 
tes épreuves du challenge organisé en-' 

tre les 26 sociétés de ia. Fédération qui se* 
sont fait Inscrire avant le 9 février, au-1 
ront lieu du 15 mai au 31 août de l'aanée. 
courante, au siège de la société les 
'< Francs-Archers » de CataJs, détentrice 
du drapeau fédéral pendant l'année 1914», 

SCENES SCANDALEUSES 
A A VESICES 

De tristes ivrognes, sans prétexte de 
fêter réleotion peu glorieuse du renégat 
Paequal, gpt circulé lundi dans les rues 
d'Avesnes. 

Us simulaient bêtement des cérémonie* 
religieuses et conduisaient un cercueil re 
vêtu d'un drap blanc qu'ils brûlèrent près 
de l'Hôtel de ViUe. 

Un porteur de notre journal, M. Fier- 
chon, a été à moitié a^oaime par ces bru- 
tes alcoolisées. 

On se denutnde s'il y a une police At 
Avesnes et un maire chargé de faire rem 
pecter l'ordre. 

Notre excellent confrère Y Avenir Libérai 
d'Avesnes porte plainte et réclame une en- 
quête sur ces faits scandaleux. Noue Joi- 
gnons notre protestation 4 la sienne, Q 
faut une sanction. 

UN DRAME CONJUGAL 
A ARMENTIÊRt» 

Un terrible drame s'est passé mardi JTmhfl, 
place Chanzy. a la sortie des usines, cenaant 
un   attroupement   eonaidttfuiMt;. 

Julien Dryaucoun, 3& ans. colporteur A 
Roubatx, 3ûi), i-ut; du Tilleul, a tenté de tuer 
su Tenune, Aima, t'riens 3S ans. tLûritkOmX 
Jiolland.iise, et s'est ensuite tue dans la rue. 

Les deux i-puux vivaient sépares et leur» 
deux enta-nis. ûjjpés de 'J ans et de 10 moi», 
étaient en pension chez ke$ parents de le, 
femme, cartonniers.  a Houbaix. 

Il y a quatre semaines, la femme «lait Te- 
nue à Armenuères. en conu>Sgrue d'un nom« 
mé \ ictor Caulier. Usseur, habiter « A laj 
Ville de Lannov ■, rue ctYpres, puis, il y a 
une dizaine de Jours, ;i l'estaminet du 
. t*r Dragons », tenu par Yallart, au cota de 
la rue de Metz. EU» travaallait comme éssre- 
ffeuse a. La filature MaUieA*. rue d'Ypres. 

La semaine dernière, vers 5 heures Ift de. 
soir. Dryaucourt aetait présenté a l'usine, 
après s'être enquis où se trouvait sa femme, 
et lavait supplié de reprendre la rie com- 
mune Celle-ci s'v refusa ener*riiTuemeot, et 
le mari était allé latteraire dans un ests- 
ininel en  face  de 1 usine. 

Vu rassemblement consMéraèle s étant pro- 
duit, la polioe avait été requise et des ajeente 
avaient reuondult la femme à son logement. 
tandis que d'autres (Tardaient a vue le man 
île peur d'un drame, et rexpédiaient un pes 
plus tard. 

D'après les dires de la femme, son mari 
lui aurait rendu la vie très dure : U la met» 
tait à U porte 1a nuit et menaçait de la tuer. 

Ll  DJtAMB 
iAiruii matin,  Dryaucourt revint a 

tièrers,  il  alla demander sa femme A I 
minet VaUart. Le ceteretier répondit 
r, n, eaKtto ]« r^m la. Le mari 


